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on exemple et peupler de la même façon leur pays d'in- de la théorie. En effet, dès que le carbone de l'air
érieur ; elles n'en auraient que plus d'honneur et trou- peut être solidifié par les plantes et converti en leur,
eraient tout à y gagner pour leur crédit et leur con- 9ropre substance, et qu'il y a des plantes peu exi-
nerce. leantes qui prospèrent alors, même qu'elles ne re-

Rappelons enfin la Gaspésie, les cantons de PEst, le joivent d'autres éléments d'aEsimilation que ce car-

omté de Bonaventure, et la fertile vallée (le la Chau ;one et lus principes de l'air et de l'eau, il est évident

lire. Là aussi, o sn tue la culture de ces plantes et leur enfouissement

d.110 laide possible ue complétant les cheins a le fer ar la charrue enriahissent le sol d'une grande quan.
o tité de carbone solidifié, et le rendent propre à nour-

ui Y sont ébauchés, car il y reste encore une ample rir des végétaux qui puisent dans le sein de la terre
quantité de bonnes terres à livrer aux défriclieurs. anc plus grande somme d'aliments.

Il ne faut pas oublier que la Gaspésie notaniuent con- Le moment le plus convenable pour enfouir ces ré-
ient un très grand nombres d'excellentes terres qui, par- ··.o;tcs est celui de !a floraison, parce que c'est à cette
ant des rives dn Golfe St-L.aurent ou de laBaie des Chat- >poque qu'elles contiennent une plus grande quantité
surs, se prolongeit jusqtuuine distanace de 20 à 30 tilles, 'le quali tés solubles, et qu'elles ont solidifié une
lans lintérieur. Voilà pourquoi le gouvernement a fait ,omme plus forte de carbone puisé dans l'air.

entreprendre une exploration s'étendant depuis New- Voici ce que dit Olivier de Serres, un des agro.

UeRuîoniodjusqit'aaî bassin do Gaspé, aifin de ézrie atomes les plus anciens et les plus estimés, à ce sujet :'ondertur s'au c aemin doloispain asein dterer " Les fèves produisent un effet fort avantageux,-
?ouverture d'un chemin de colonisation au sein des belles lorsqu'on les labo-ire diji grandes et en fleurs, ren-
terres de cette contrée, versant avec le soc toute l'herbe, et la mêlant avec la

Quant à la vallée de la Métapédiac, qui s'éteud entre terre pour l'engraisser, comme le faisaient les an-
es comtés de Rimouski et de Bonaventure, dans le voi- ciens Macédoniens et Thessaliens, et coime on le
sinage immédiat dela Gaspésie, sa fertilité est trop con- pratique encore avec succès dans le Dauphiné. Les
nue pour qu'il nous soit nécessaire d'y attirer spécfiale- pois, la vesce et les autres légumes, produisent'égale-
ment l!Attention. ment do très bons effets.

Il faut diriger nos colons vers ces terres nouvelles qui a Los lupins, dont les anciens faisaient très-grand
.ffrent infiniment plus de reesources que l'existence aléa- eas, et que l'on cultive encore beaucoup er' Italie, se

toire de la i che. eèment au mois de juin sur les jachères, et en le retour-
nant au mois de septembre, on-en obtient un excel-

Le gouvernement voit donc d'un bon oil toutes ces lent engrais, qui prépare merveilleusement la terre
entreprises de chemin le fer, puisqu'il octroie des terres tiour le blé que l'on y doit semer le mois d'après.
et de l'argent pour les faire réussir, etjedoisjouter que Cette plante convient particul.éremenît aux* terios
lorsque ces voies ferrées seront finies, des millions et des maigres, où elle se plait, et dont elle devient l'engrais
millions s'ajouteront à la richesse nationale, et c'est alors naturel.
que la colonisatian, prenant un essor inouï, nous grandi- A ces préceptes extraits sommairement d'Olivier de

ra dans le présent etassurera notre avenir, pourvu qu'on Serres, nous njouterons que l'une des plantes les plus

ne veuille pas fairo tout à la fois, que l'on procède avec précieuses pour être enfouis, est le sarrasin, dont la
veeation soe fait on tres peu de temps, qui peut être,

nesure et que l'on sache aller graduellement pour at- végdtatnet o 'té, de r eps qur put eare
teindre à l'ensemble. seunté durant totut l'été, et réuseit sur les plus mau-.

A. LABELLE, Ptrd evaises terres légères ou argileuses.
On enfouit aussi quelquetois le trèfle, et cette plante

Assistant-Commissaire de l'agriculture, parait tAès propre à s'adapter aux assolements, de ma-
nière à no pas nécessiter de jachères. On le sème, en

C AU S E R IE A G R I C O L E automne ou1 au printemps, avec une céréale ; et, l'an
née suivante, après l'avoir fait pâturer pendant tout

DES RECOLTEs VERTES ENFOUIEs EN VERT. l'automne, on le retourne dès qu'il a poussé de hautes
tiges, pour couvrir le sol d'un autre récolte.

Les récoltes vertes enfouies à la chirrue sont un en Il n'arrive pas souvent que l'on cultive le trèfle'..
grais d'autant plus précieux, que l'on peut en faire principalement dans la vue de le retourner, mais
usage dans toutes les localités et stur tous les sols comme il couvre toujours le sol de ses tiges et de ses
Elles sont une ressource constante, pour les cultiva- feuilles, et le divise par ses racines,.il s'ensuit qu!alors
tours, sur les terres pauvres, dans lesquolles elles même qu'on ne t'enfouit qu'après on avoir tiré un bon.
peuvent tenir lieu de tous les engrais. Elles sont éga parti comme pâturage, on enrichit encore le sol d'une-.
lomont appréciéce dans les terrains riches. quantité considérable de détritus. Cette circonstance.

Los végétaux qu'il est le plus convenable d'enfouir est une de celles qui font da trèfle et des autres plantes.
ainsi sont ceux qui ont un système do feuilles larges fourrngères les plus répandues, telles que la luzerne
et charnues, et qui pai.ont dans l'atmosphère la plus et le sainfoin, une dos ressources les plus importantes
grande par tie dos principes nécessaires à leur nutri- de l'agriculture,-à tel point que-c'est un axiome reçu.
tion. Ces plantes, enterrées, enrichissent le sol de tout qu'il n'y a pas de belle récolte de blé *à espérer si le
le carbone qu'ellos ont solidifié, et de tous les pria. blé n'est pas précédé d'un beau trèfle, c'est-à-dire ei le
cipes immédiatement solubles renfermés dans leur trèfle n'enrichit le sol d'une grande quantité de ses
tissu membraneux. détritus.

A cun autre mode d'engrais ne présente uneappli- L'on voit par là que le trèfle est un des élémontse
cation aaýsi directe des inductions que l'on polit tirer les plus indispensables de l'agriculture ; mais cottoe


